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Paris, le 14 Octobre, 


Auiourd'hui jeudi, 14 octobre, le sénst concer. 
vareur s’est réuni à deux heures sous la présid. nea 
de S. Á. L le prince archiecharccier de "Empire, 

M. le sén:tenr comrie de Sécur, au nom de la 
commission spéciale nomné: dans la sb:nc- du 12 
de ce mois, a fait un rapport sur Ie projer de séna- 
tus-consuite pré enté ledit jour , et reiatif à \'îlede 
la Gu.deloure, 

Le sénatuc-consulte a été adopté par le sénst. 
Ïl porte cecui suit: zo, Il ne sera conclu ave 
Cun traité de paix entre PEmpire Frang:is et la 
Suède, qu’ préalnble la Svède n’ait renoncé e 
ja pnssession de Tisle Frangzisedcla Guadeloupe, 2. 
Nest détendu à tout. Frangais de la Guadeloupe, 
suus peiie de désho-neur, de prêter aucun serment 


au gruvernement suédois, d'accepter de lui aucun 


empioi, ct de lui préter aucune assistance. 
( Moniteur.) 

Ou Mir dans nn des derniers numéros cu journal 
anglais The Siar, Particle suivant: 3 

Reflexions srr la politique du plan de conduite 
adopté par Charies Jean, prince de la courof 
re de Suèrle, 

Le rô:: brili.pt qüe joue aujourd’hui ce personns= 
ge cans les champs Eensunglautés de lAllem pue a 
rempli “Europe d'éronnement et embarrassé les home 
mes d’érat le plus habiles du siècle. Mais a-te:l bien 
choisì ce rôlc 2 Quelle en Sera la conséquence dé- 

twe? Confirserz-teil cu arrêtera-t-il sa forrune? 

L: pensière fois qu'on nous dit qu”il avait mone 
té ds disposirions hostiles contre sa première pa- 
Wie. nous avertfmes les ministres d'être sur leurs 
Qardes, et de redouter une perlidie frangaise. La 
Csuse de ce rcepticisme presque universel ne venait 


Pas tant da car-ctèrs p-rsonnel du prince dela cou“: 


fonne cue ce Pé oenement de le voir En guerr: aveG 
e pays :ugsvel il devait son él-vation. 
Probabtement Ch-rles Jean n'état pas de bonne 
Of dans ses hostil ts contre Napoléon, jusqu’a ce 
qui! erue apescevoir dens les caamués de la campae 
gne Ruse que Weteile de la France cormmers i; à 
pâ ir. Alors, et seulement alots, il se dé e:m:na à 
vonpre sOn allignce naturelle avec Napoléon , se jetta 
dans Jes bras de ja Ru-sic et de PAngleterre, et „en 
onant Un dévour mert aveugl- à ses nouveaux 
miiés N il s cffo:ga de S’arsUrcr , par leur auiié et 
nr prorecuon, € irône que N.ipoléon lui donna 
le premier, Charles-fern fit we or zeg serwicus. Les 
Pu'ssances coalisé-S y mient un haut prix , et Iut- 
tèrent en Sacrifces de toute e-rèce. Une telle dé- 
fection ne vouvait être trop payce: elles lui donnè- 
Tent des armees À commander , des hounenrs mil-tairss, 
<t ce fut une CONUUIts UICS sage de la part des rois 





“2 8, 





ZATURD.I1G der 23 October. 





aten re an me 


FKANSCH KEIZERRIJK. 


meenen a 





?s HERTOGENBOSCH « 07 18 C gon r, 
Prijzen der Granen, op de markt tx 's Hertogenbosch 
var donderdag den 21 Cetober 1815, Op Lust van 
het Lestuur bekend gemaakt. 


Middelmarkt van Rog’'tmuddeof zakken f 12: 2: 85 


ee van Boek wijt idem... eee Ih & IM 7 10e 
ee van Haver bet hoed... 32 8 O0: O. 
ee van het mudde Garst...…... ot oi Os 
De 6 pond Regge Brood kost... …….—- oz: 4:12 
Het miuctje Meel Kost e.v. erseee Ot 2: be 





Markt-prijzen der Tarwe te Nijmegen, den 18 october 1813, 


Hoogste prijs ..ssssse ae seussdoerveerveef 15 : O3 G. 
Laagste piiâussesscess mossudenssesvnorsss 1 <16: 0. 
Middel prijs, …eesee vancesrenssen Vve ern” kh : 15 . o. 


Parys, den 14 Cetadero 


Heden, donderdag den sgden october, ten a uren, is, 
de behoed: nde senaat, onder voerziiteischap vin Z. D.H. 
de prins aarts kanselier ven hot Rijk, b ieengekomen, 

De heer senateur graaf de Ségur heeft, in naam der 
speciae commissie, in de zitting van den zaden dezer 
maand benoemd, rapport uitgebr.gt op het op gezegven 
dag voorgesteld ontwerp van senatus-consulie, betrekk:e 
lijk het ciland Guadeloupe, 

H:t senatussconsulte is door den senaar zangencm.n 
geworden. Volgens hetzelve, zal er geen vreden race 
Raar tusschen het Fransche rijk en Zweden worden g:= 
sloten, alvorens Zweden van het bezit van het fr:nsche 
eiland Guadeioupe zal hebben afstand gedaan en wordt 
Aan alle Franschen, op str. fe v.n ontverd te Zijn , ver= 
boden, om eenigen eed hoegenaamd aan het zw:vdsch 
gouvernement af te leggen, Eehigen Post van hetzelve aam 
te n.men, of aan heizelve eenigen bijsand te verleénen, 

‚ (Monireur.) 

Men leest in een der laatse nommers van het Eigelsch 
dagblad the Star het voigend aruke': 

Aanmerki gen over de staatkunde van het plan 
an Bedrag, dut door Karel Jan, kroonprins 
van Zweden, Rehauden is. 

‚De schi:terende rol, welke die Personaadje t-geuwoore 
dig, iu de bebloedde weiden van Dui:schland spzelt , * eft 
dropa met verbezi: B vervuld, en de bebendgs:e <aatse 
mannen dezer ecuw in het naauw geb agt. Maar h eft hij 
Zijn rol wel gekozen? Hoedanig zal cr het einde: k ge- 
vo'g van zijn? Zal hij zijn furruin beve:tigen of sttiten ? 
„De eerste maal, dat men ons zeide, dat hij vijuac= 
lijke gezindheden tegen zijn eerste vaderland ge:oon.: had, 
Waasrschuwden wij de mimsters, da: zi op hunne hoede 

Zouden zijn, en eene fransche trouwlooShei! duchten. 

De oorzaak van dien bijna algemeenen twijfel ontstond 
Niet ZOO zeer uit het persoonlijk k:rakter van din kroone 
Prins, als uit de verwondering, om hem met het land in 
ooslog te zien, waarzan hijzijne verh: {lig verschuldigd ws se 

Waarschijnlijk was het, oat Karelsfau, in zijne vjjandce 
lijkheden tegen Napoleon nie: ter goeder: rou wielwerk, giugs 
tot dat hij in de rampen van den Russîschen”vetdrogt 
meende te bespeuren, dat Frankrijke gelukster aan he: dze 
len was. Toen, en niet eerder, besloot hj, zijve natunr= 
lijke zlliantie met Napoleon te verbreken, wierp z'ch ia 
de armen van Rusland en Engeland, en, eene bijnde vere 
krsochiheid aan zijne nieuwe bondg-nootentootenve,pooge 
de hij zich, door derzelver vriendschap en bescherming, 
den troon te verzekeren , we ken Napoleon hem het eerste 
gaf, Kerel Jan deed zijne ciensten geldene De verbo dea 
mogendheden stelden znlks op een’hoopen prijs, en wedijs 
verden cm opofferingen van :llerlei aard te doen. Dusdae 
nig een afval kan nier te zwaar b t:ald wordene Zij gaven 
hem legers om te kotmand.ren, nrúlitaire e&re-bewirzine 
geu, en Zulks was zeer wijs van de zameuverbonden Koe 


coalisés, Dans Ìà crainte qu’il ne songeât à la Fin- 
lande qu'elle pouvait lui rendre, la Russie lui cé- 
da la. Norwèêge qu'elle ne pouvait pas lui donner, 
La Grande-Bretagne v-rsa ses trésors dans les cof= 
fres vides de Charles-Jean, et lui accorda la Gua- 
deloupe , dont la loi des nations ne lui permettait 
pas de disposer. Ì 

Ainsi, quand il ponvait avec honneur reprendre 
une province sur laquelle la Suède avait des dro;ts, 
Yimprudent acceptaìt une colonie de la France, et 
S'enrichissait de ses dépouilles, pour pr.x de la cou- 
tonne qu’il en avait reque. 


Tels furent les brillans appâts donnés pour déra= 
cher Charles Jean des intérêts de Napoleon, C'en 
fut assez pour lui faire tourner la tête; mais quand 
viendra la fin de la partie ? comment se fera le comp- 
te? Supposons que les chimères auxquêiles revien- 
ment toujours les ennemis de la France se réalisent, 
que la confédération du Rhin scit diss ute, que la 
France soit dans l'état de faiblesse où l'on veut la 
réduire, et quz les bons vieux gouveinemens de VÀl- 
lemagne soient ré:ablis avec toutes leurs formes vé- 
nérables , qu’arrìiveraet-il à Cnasles-Jean? Il pourra 
découvrir alors qu'il a été secréten:ent soupgonuê, 
craint et h.ï par ceux qui affec:aient dr Vuimer et de 
le caresser. Quand ses Services ne seront plus né- 
cessaires, que son influence ne sera plus utile, on 
lui ferasuggerer par un de ces courtisans qui rame 
peot aujourd'hui à ses pieds , que sOu élévation à la 
couronne de Suêde est incompitible avac les incérêts 
et la dignité des rois voisins , et que la retraite et 
Yobscurité doivent être son lot. Peuton sérieusement 
croire que, SÌ les coalisés triomphent, Alcxaidre 
souffre Charles Jean pour voisin? te comte de Got- 
torp peut ne plus régier, ni même désirer de ré« 
gner en Suède; mais son fils, si les alliés Réussis- 
sent, Sera le monarqu2 furu: de la Suède, er s'ils 
sont vaincus, Charles Jean osera-t-tij retourner en 
Suède, et ne S.ra-til pas repouss? d'un pays sur 
lequel il aura appelé tous les malheurs, Quand il 
Gtait en son pouvoir de lui rendre l’éclat et la gtoire 


qui Penvirovnèrent si long-tems? 

Voilà, de quelque cô'é qu'on jette lez vens, les 
Ecucils où périrout les e:pérances de cet hemme 
insensé; il regardera alors autour de lois seul erdé- 
solé, il pleur.ra avec des regre:s am.IS, mals Iu- 
tiles, sa dösertion de la fortune de la Francs, Ain- 
si donc, si les coalisés WPemportent, adieu Chartec- 
Jean, et si Napoléon triomphe, ädian Charles-jcan. 

CHournal de PEmuire.) 

Des nouvelles de Fravcfor: du 19 portent que le 
corps de Czernitchef a été attcint le 5 de ce moisà 
Gotwingen, p:r une division du curps de Mr. le mart- 
chal prince d'Eckuühl, et que ce partì anaé:étota= 
lement défait. Comte il ne pouvait se retirer par le 
Hartz, on présumair qu'il se dirigerait , par Nordhsu- 
gen, sur Halte ou sur Mersebourg, pour Feg guer 
PElbez mais on avait prévu sa marche, et les com- 
maadans frangais dans cete direction érant tous aver- 
tis, il était bien difficile qu’tl ne perdit pas le peu 
de monde qu’il avait conservé. 

CYournal de À Empire.) 
Da 16. 

Les lettres de Dresde du 8 annoncent, que S.M. 
PEmpereur avait quitté cette ville le 73 on croit 
qu'elle se portait de sa personne du côré de Leipsick 
et de Wittenberg: Ne 

(Puill. pel. du dép. du Zuiderade,) 


COBLENTZ « le 8 Octohre, 
Des nouvelles part-culières annonceut que $. A, 
le prince de la Moskowa 2 attaqué et defait armée 


ennemie commandée par le Prince-royal de Suède, 


Entr'aurres trophées de la viCtoire doivent Se trou 
ver diX-huit-mille prisonniers suédois. On attend la 
confirmation d’une nouvelle 2uSSiiMporcaute quelle 
est agréable, (Fournal de Paris.) 

B A VIE R E‚ 
BayreuuT, de 3 Octerre. 


Le grand-quartiergénéral de Varmée Ennemie est. 
toujours à Toeplitz. Depnis ‘quelques jours il ne 


est rien passé d'important sur les frontières de la 
Bohêmee 

Le corps d'armée du smaréchal duc de Castiglione 
est arrivé sur les bords de la Saal, et parait se pore 
ter sir Naumbourge 


ningen gehandeld. Uit vrees, dat zijne gedachge mogt val- 
Yen op Finland , hetwelk het hem had kunnen terug geven 
stond Rusland hem Noorwegen af, hetwelk her hea niet 
geven kon, Groot Britranni-n stortte zijne schatten in de 
iedige schatkisten van Karel Jan, en stond hem Guadelvu- 
pe af, waarover de wet cer volken hetzelve niet toestond 
te beschikken. … 

Zoo dat, wanneer hij op eene teervolle wijze, een? proe 
vintie kon veroveren, waarop Zweden regten had, de on- 
vooizigtige eene kolonie van Frankrijk aannam, en zich 
met dieos roof verrijkte, tot loon van de krocu, die hij 
van hetzelve Ontvangen had, 

Dusdaaig was het schi:terend Inkaas, gegeven, om Ka- 
rel-Jan van de belangen van Napoleon af te scheiden. 
Zuiks was voldoende, om hem het hoofd op hol te bren- 
gen; m.ar wanneer de partij geëndigd zal zijn, hoe zal 
dan de rekening staan? Laat uns veronderstelien, dat de 
hersenschimmeu, waarop de vijanden van Frankrijk steeds 
terugkomea, zich verwezenlijken: dat het R joverbond 
ontbonden worde, dat Frankrijk zich in dien staat van 
zwakte bevinde, waartoe min hetzelve brengen wil, en 
dat de goede oude gouvernementen in Duitsch and met al- 
le deraelver eerbi-dwaardige vormen hersteld worden , wit 
zal er dan met Karel Jan vwoorvalles?— Hij zal als dan 
kunnen entdekken , dat hij heime'ijk verdacht, gevreesd 
en gehaat is geworden door degenen, die voorgaven, hem 
te beminneu en te liefkozen. Wanneer zijne diensten nier 
meer nocdig zullen zijn, zijn invloed net weer nu:tig zal 
w:zen, zal inen hem, door een’ dieshovelingen, welke 
thzus a: Zijne voeten kruipen, hem doen Ond.r het oog 
brengen, aat zijne verheffing tot de kroon van Zweden 
niet over een te brengen i, met de belangen en de waare 
dighrid der naturige Koningen, eu det de verwijdering en 
de duisternis hem re keurt mosten vallen, Kan meu eïns- 
tiglijk g:looven, dat, indien de bondgenooten zegevieren, 
Alerauder orzen Karel-Jan tot zijn nabunr zal dulden? 
De graaf von Gottorp moge uiet meer regeren ‚ noch zelfs 
b-geerig zijn, om in Zweden te Merschen, maar, in din 
de gealliterden slagen, zal zijn zaon de vo komstige MiOr 
narch van Zwedeu zijn, en Worsen zij OverWonneu, Zè 
Karel.Jan alsdan in Zweden durven t:rug keeren, en zâ 
hij dan niet uit een land gedreven wurden, Waarover hij 
ale de ongelukken zal hebben geroepen, toen het in z'jne 
magt wss, aan hetzelve den luister en roem, welke bete 
zelve sints zoo langen tijd omringden, weder te geven? 

Zie daar, vaar weiken kant men zijne blikken werpe, 
de kippen wasrtegen de hoop opvattingen van dezen uite 
Zinningen zullen verbrijzelen, Wan zaì hij romd m zich 
heen zien: alleen en verlaten, zal hij wet bitter doch vere 
geefsch nsbercuw betreuren, dat hij Frankrijks geluk h-eft 
verlaten. Derhalve, indien de g coaliseerden …„verw.nnen, 
goeden dag dan Kare'-Jan; eu zoo Napolvon zegeviert, 
goeden dig dan Karel-Jan, „ (Fournas de FP Emp:res) 

Tydingen van Frankfort, van deu roden, behelzen’, dat 
het korps van Czernichef, den gden dezer maanu , te Got- 
tingen door eene divisie van het korps van den maarschalk 
prins Van Eckmuhl, achterhaald is, en dat die partyga:- 
ger geheel verstagen is geworden. Daar hy niet langs het 
Hertzgebergte kon retireren, vermoedde meu, dat hy zich 
langs Nordhausen , op Halle en Merseburg, zou begeven, 
ten einde deu [Èlbe weder te bereiken; doch men had zy- 
nen Glarsch voorzien, en de fransche Kkommandanten ia 
deze rigting waren allen gewaarschuwd, het was zeer bee 
zwaarlyk dat hy het weinige volk, dat hem overgebleven 
was, niet verloor, (Journal de V' Empire.) 

Wan den 16, 

Brieven van Dresden, van den 8fte, behelzen, dat Z. 
M. de Keizer, den 7de, die ttad verlaten heeft, men 
denkt, dat hoogstdezelve zich in perfoon waar den kant 
van Melpzig en Wiitemberg zel begeven, 

(Staark. dagb. van het dep. der Zuiderzee) 
8 COBLENTZ , den 8 ee 

Particuliere tijdtagen melden, dat Z. H. de prins van 
de Moskowa het vijandelijk legen onder bevel van dea 
kroonPFins van Zweden aange:asc en gellagen heeft, On- 
der âridere zegetezkenen van de overwinning, moeten zich 
achttien.duizend zweedfche krijgsgevangenen beviadene Med 
verwacht de bevestiging vaa eene zoo belangrijke als aan” 
gename tijding. (Sournal de Paris.) 

B E£ UJ E RE N. 
BAyYREUTH, den 3 Ocsnber. 

Het gtoot hoofd-Kwarti-r van het vyandelyk leger '$ 
bestendig te Toeplits. Sedert eenige dagen ís er vp 
grenzen van Boheme niets belangryks voorgevallen. 

Het leger korps van den maarschalk heriog van Cas 
tiglione is aan de oevers van de Saal aangekomen, °” 
schyot zich op Naumburg te begeveae j 


is Srédois ont a: té les positions qu'ils avaient 
ke eeneie de PEib:, pour se retrancher sur lä 
e de ce (leuve, 


e colonel 5 Du 7e N e 
trnui el prussien de Blucher, qul 2 tré fait 
ie ier le 14 sepcembre, SUF Ies frontières de 
\sme, doit être échangé contre le colonel comte 
deyrand-Périgord, qui, dans une charge de quel- 
S régimens de cavalerie contre avant-garde du 
te Pauenzien, s éé Fait prisonnier de 19 du mer 
Fuois. 
D AucsBougc, de 5 Otochre. 
Wepsis quelque teus , on, parle beauccup À Vienne 
ls changement dans le ministêre autrichien; on va 
We jusqu'a cé-igner les nouveaux minis:res: ma:s 
Ae cro:t pas que le comte de Stadion obtienne le 
lartement des affaires étrangères , qui fait cependant 
Yet de son ambirione Le public craignait dejà son 
rit remuant et ivauiets il est regardé comme un 
\scteurs de Ja guerre actuelle. 
(Feuille pal. du dep. du Zuiderzee.) 
in dn aid 


ug. 
Krielmaan, chassé de Freibourg, s'est jeté Sur 
tz, er de là sur Altenbourg et Cheznitz. Les 
mgais fetteignirent à Colditz, et lui firent beau- 
ùp de mal, {lest arrivé à Ja fois a Dresde cinq 
Rrriers de la France; ce qui achevé de prouver 
8 le general Lefebvrc-Desnoueltes avait vivement 
HRE 33 chasse à tous ces maraudeurs. Le cOrps 
duc de Beltune est toujours dans la position de 
tyberg „ zur la grende route auprès du Himmelsahrt. 
z avait cru que I-s Aurichiens viendraient Fy ar 
uer 5 mais il paraft qu’ils en ont big empêchés 
r ta deficulté des cheminse 
Le zer cc:obre, le quartier-général des alliés était 
tere à Torphitz 
Les Csaques qui ont Passé à Rochlitz y ont com- 
is des exces qui fout frémir 5 ils ont dépuuillé jus- 
aux plus pauvres paysans. 
(Fournal de Empire.) 
BAMsERG, de 8 Octobre. 
Les nouvelles qui nous arrivent de Saxe, parlent 
mjaors aes mouvemens que conrinuent de faire les 
Vérens corps. Le duc de Raguse s'est placé entre 
'weemberg et Le.psick, afin d’appuyer, s’il en est 
tsvin , les operations da prince de la Moskowa c‚n- 
e Parmé- suêcoise, Le prince Poniatowsky s'est 
adu À Altenbourg ct à Zei:z; le corps du marechal 
ve de Castiglione a p'ué ré jusqu’à Naumbourg , et 
e trouve par-à en convact avec ie prince de la Mos- 
nwo. Ce dernier ne permet pas aux Suédois de 
%carer de Kurs ratranchemense Il Ies bat dans 
vutes les rencontres, et leur à d3jÀ enlevé plusieurs 
ROONS. - ° 
L'Empereur Napoléon est toujours à Dresde, en- 
iroune de wute la garde impérisle , qui n'a jamais 
Cé plus helle. La jeuse garde rivalise avec l'ancien= 
kee les Saxons ne peuveut Se lasser d'admirer ’hahie 
€ des ma oeuvres. La garde teule, casèrnée dans 
ì ville, campée ou réparrie dans les environs de 
se, formerait une magnifique armé. 
dn départ des dernières lettres de Dresde, toot 
tat fort tranquille sur les frontières de la Bohême. 


(Feuille pol. du debs du Zuid. rze.) 
S A Xx E 


LG te 


Lets FRONTIÈRES DE Saxe, le 5 Octobre. 

ble €S Opérations des COIPS d'armée frangais rassem. 
tous dais intérieur de la Saxe se developpent sur 
Bed S les points et Ont forcé les ennemis à une Tetralie 
lécipitge. Un corps de la jeune gerde impériale 
B Poité à Waurzen €t aux environs Centre Tor- 
len et Wittemberg), pour soutenir les opérations 
de Prince de la Moskowa. Ĳ y a eu sur la rive 
Yroite de PElbe de förtes reconnaissances et quel- 
Zes combats d’avant-postes dans lesquels Pavatit 
abe du corps d'armée de Bluchsr a été constam- 
„ment répoussée, S. M, le Roi de Naples a tou- 
jours son quartier-général à Grossenhain. Le duc 
de Ruguse est du cort de Hoyerswerda. La droite 
de son corps d’armse est en communication avec 


> % 
Patle gsuche de Parmge cu maréchal duc de Tarentee - 


a >, « . ve 

E Les corps d'ermée du prince Ponìastowskij, du 
Rene de Lobau, du comte Saint-Cyr et du duc de 
ea s observent Varaiée ennemie en Bobême, qui 
’a fait jusqu'à présent que des mouvemens défen= 
Sifs, Les souver-ìns ennemtis.sont totjours. à.1a- 
De où se trouve aussi le quartier-général de lars 
Dée cOalicfe. CHaurnal de Pariss) 





De Zweden hebben de stelling ; die zy op den inkers 
oever van de Elbe hadden, verlaten, ten einde zich op dert 
regter Oever van dien vloed re verschansen, 

Van den 7deù, 

De pruissische kolonel Blucher, die, den 24 september, 
op de grenzen ES Boheine krygsgevangen gemaakt is; 
moet tegen dett kolonel graaf Talleyrand-Perigord, die in 
een” aanval var eenige fregementen kavallerie, tegen de 
voorhoede van den graaf Tauenzien, den Igden derzelfde 
maand , krygsgevangen gemaakt is, uitgewisseld worden. 

AUGSBURG, den 5 Octobere 

Sedert eenigen tyd spreekt meu veel te Weenen var 
eens verandering in het oostenryksch ministerie , men 
doodverw: zelfs de nieuwe ministers 5 doch men gelooft 
niet, dat de graaf von gradion het departement van bais 
tenjandsche zaken bekomen zal; hetwelk intusschen het 
voorwerp 2yarr heerschzucht uitmvakt. Het publiek 
vreesde reeds zyn’ woelzieken en onrustigen geest; by 


“wordt als een der bewerkers van den tegenwoordigen oor= 


(Stuatk. dagh. van het dep. der zuiderzeê 
Van den 9. m ‚ 

Thielmann van Freijburg gejaagd » beeft zich naar Zeitz 
en van daar Op Altenburg en Chezritz begeeven. De 
Franfchen achterhaalden hem te Colditz, EN deden hent 
veel kwatd, Te Dresden zijnervijf couriers te gelijk uie- 
Frankrijk aangekomen 5 hetgeen voldoende bewijst, dat de 
generaal Lefebvre-Desnoucttes aile deze marauteurs heftig- 
lijk heeft verjaagd. Het Korps van den hertog van Briluna 
is beftendig in de ftelling van Freijb.tg op den grooten 
weg bij Himmelsahre s men haá gedacht, dat de Oosten: 
rijkers hem alda.r aanvalten wilden, duch het fchijnt, dat 
zij door de {l-chre wegen terug gehouden zijn. 
‚Den Te oc:ober wrs het hoofakwertier der bondgenoten 


nog fteeds 1e Toeplitz. . _ 
De kozakken, die te Rochlitz geweest Zijn , hebhen als 
daar buitenfporigheden bedreven , waar over men ijzen moet „: 
zij hebben tot de armfte boeren van alles ontroofd, 
(Fournal de P Empife.) 
BAMBERG, den 8 October. 

pe tijdingen , die ons ui: S:xe toekomen ‚ spreken steed$ 
van de bewegingen „die de onderscheiene korpsen bij voors 
during maken. De hertog van Reguza heeit zich russch-n 
Wittemberg en Leipzig geplaatst, ten einde, indien zulks 
noodig is, de operatien van den prius van de Moskwà 
tegen het zweedsch leger te ondersteunen. De prins Po= 
niatowskij heeft zich naar Altenburg en Zei:s begeven 3 
het korps van den maarschalk kerieg van Castigiione is 


log beschouwd. 


tot Naumburg doorgedrongen, en bevindt ‚zich daar met 


den prins van de Moskowa in gemeenschap. Deze Îaat-te 
laat de Zweden de hk niet, om zich van hunne rea 
tranchamenten te verwijderen, Hij verslaat hen in ale de 
ontmoetingen, en heeft hun reeds verscheiden kanonnen 
afgenomen. 

Keizer Napoleon is stceds te Dresden, omringd van de 
geheele keizerljke garde , die nooit schoonder g werst ie 
De jonge garde wedijverd met de oude; de Saxen kunnen 


piet genoeg de behendigheid der manceuvrés bewonderen: 


De garde, in de stad gikaserneerd, en in de ommestreken 
van Dresde gekampeerd of: verspreid zou alleen een fchoon 
leger vormene 

Bij het vertrek der laatste brieven van Dresden , Wap 
alles op de boheemsche grenzen zeer rustig. 

(Staark dagh. van het dep. der Zuiderzet.) 
Ss A Di 

Van pe SaxisciiE GRENZEN, den 5 October: 

De operatien der franfche jeger-korplen in her binnenfte 
van S>xe onswikkelen zech op afte punten, ER hebben de 
vijanden tot eenen oVerhaasten afrogt geroodza:kt. dn 
korps van de jonge keizerlijke garde heeft zich naar SV Urn 
zen en de emmcftreken Cuusfcheu Torg:u en Wutemt erg) 
begeven, en einde de operaien, VAN den prins van de 
Moskrws te ouderiteunen: Op den regter oever van de 
Elbe heuben iterke verkenningen en eenige Voorposten ges 
v.chten plaats gehad, in welke de ae van het len 
ger-korps van Blucher heftendig ie ge Sn Z. Ms 
de Koning van Napels heelt OP den duur zijn hoofdkware 
tier te Gros-enhain, De hertog van Kaguza llaat aon den 
„kant van Hoijerswerda. De regter-vlcugel van zijn legefs 
korps ig met den linkes-vleugel van het legur van dep 
mrarfehalk hertog VAR Tarente in geneenfchup, 

Het legerkorps van den prins Ponia-owsky, van den 

raar de L,nbau, van den graaf S:iet-Cyr en van den here 
(og van Bellmn®, {laar het Vijandeitir leger kn, behene 
gade , het welk tot UE TE tlechrs verdeaigender Ml ze werk= 
zaam is geweeste De vijande:ijke f uver-inen zijn bij aan 
houdendlrcid re Toephtz, slwaar zich ook het hoofdkwars 
ier van het lege der bondgenoren pevindte ‚ 

(Journal de Parke) 


GRAND-DUCHE pe BADE, 
i kasTaADTs deg Octobre, 

C'est le 3 que le géiCra! russe Czernicheff, qui 
avait pénétre jusqu’A Cassel, À la téce d'un corp. ue 
partisans, a abandouné précipicammen: C:tie ville, 
en äpprenant que des troupes fiangaìses et wesipha- 
hennes marchaten: contre luie Il sst d'abora peui:é 
Sur les h:iureurs de Sangershausen, et de lÀ par 
Munden sor Gostlingu:, où Pon as ure qu'il a été 
atteint et battu. Ìl s'est sauvé avec Ce quai a échipe 
pé au glaive des fraug is, dg côté d- Halle et de 
Mersebourg pour tA:her de gagoer Elbe; mas il 
ne parait guêre possibie qu'il ait pu évrer les Corps 
de troup:s frangaises qui aout de cecÔ:é. Ous'ai- 
end done à apprendre la nouvelie de sa dófaite co.n= 

eltee 
ohadeoun da perso:n:s, qui s’étafent retirkes lors 
de Pen:rée du corps de Czernitcheff en Wesrtphatie, 
zetournent maint’nant das leurs foyers. 

Le corps-d'armée du maréchat duc de Castiglione 
étant maimenant posté sur la Saale, et se joignant 
immédiatement aux Corps-d'armée frangais qui. sont 
en S:x:, on u°a plas à craiudre que les commuai- 
cations soieut déso,.mais intercepté. se 

_ (Fournal de Paris.) 

ANGLE TER RE 
LONDRESs Je 9 Octobre, 

(Morning-Chronicle:) 

Lorsque les lettres du quartieregénéral alli 
dans le Nord portent qu’il regu2 uné parfaite harmoe 
mie parmi les membres de la Confédération coutre 
YEmpereur desFrangais, où serait tenté de supposer 
que des bruits pruuvant le contraire, auraient ren- 
du nécessaire ou prudent de faire une pareijle déclan 
ration, Car, à quoi bon autrement? Noué soinmes 
ceriains, que si en France ou faisair de telles déc!a- 
rations, ot en tirrat en Anglererre une induction 
contraire, Neus n’avans done pas tort d'en tirer la 
même conséquence, et de redouter un malheut Que 
Yon prend tant de soin de désavóuer é 
(Moniteur) 





*” Aufourd'hui sont ffancés, 


WILLIAM SMITH, de Rotterdam, 


et 
SARA GEERTRUYDA van HOEY « 
OirscHor, le ar Octobre 1313. 
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Pe aeemen Mknnmmamd 








*,” Anjourd'hui, à quatre heures de l’aprèsemidi, ° 


est décâdée, à noire grande affliction, notre FILLE 
unique CATHARINA REGINA HUBER DINA, âgée 
de quatre ans moins trois jours. 

Bois-leeDuc le 16 Ostobre 1813. 

FRANGOIS VAN GULICK VAN DEN BICHELAAR. 
ontneemt mmm nn nn 
LOCATION PUBLIQUE, 

Le bureau central de bienfaisance du canton de 
Tilbourg afermera aux enchères, pour six années, 
par le miuistère da Notaire impérial P, G, MOLEN- 
GRAAFF, savoir: . 

Le Jeudi 28 octobre 1813, à neuf heures du matin, 
en la maison d'Adriaan van der Weegh à Tilbourg, 
section Veldhoven. 

Dix sept ‘parcelles de Prairie et Terre Labourable 
situges à Tilbourg e 

Et Je vendredi wingt neuf suivant, à deux heures 
de relevée, à Goirle, en la maison de Peter Damen. 

Onze parcelles de’ Prairie et Terre Labourable, 
sitaées à Goirle. 

_ Infòrmations ultérieures à prendre en l'étude du- 
dit Notaire Molengraaf, où le cahier des charges, 
clauses et conditions, sera déposé huit jours avant 
‘Vadjudicatian. " Ne 

Mime mamma rn nn vn vtt wan 


ANNONCE. 














Le Public est averti que la Foire laqnelle se tient 


annuellement dans la Commune d'Oisterwijk le Lundi 
aprèste 29 Octobre, sera tenue pour année 1813 le 
Vendredi 29 Octobre, à caase que le Lundi suivant 
est Ja Féte de ta Toussaint, 
8 Maire de la Commune d’Oisterwijk, 
HJ. SCHELLEKENS, 





A _Bois-le-Due, de PImprimerie du Joumal, chez E. LION ur FILS. 


GROOT.HERTOGDOM BADE, 
RAsTADTs den.9 Octobre, Jd 
Den 3den was het, dat de russische generaal Cgefl: 
sche, die, aan het hoofd van een korps partygarigel) 
tot Kasfel doorgedrongen was, met overhaasting die ff 
verlaten heeft, Vernemende, dat Er franíche en westi) 
fche troepen tegen hem aanrukten. Hy'is in het eerst 
de hoogten van Sangershausen, en van daar over Mund 
op Gottingen geretireerd, alwaar men verzeker: , «aat ÎÌ: 
ber;ikt en geflagen geworden is. Hy hesft zich, met hét 
geen het zwaard der franfchen onttnapt is, naar deu kaf, 
van Halle en Mersebourg gered, om te trach-en de El 
te bereiken; maar het is naauwlyks mogelyk, dat by b 
korpfen franfche troepen, die zich aan dien kant bevindf 
heeft kunnen vermyden. Wy verwachien dus de cydiff 
van zyne volkomen nederlaag te zuilen vernemen. j 
Verfcheiden perfonen, die zich, by het intrekken v 
het korps van Czernitcheff in Westfalen, geborgen ha 
den, keeren thans naar hunne haardfteden terug. 
Het legerskorps van den maarfchalk hertug van Casti 
lane, ftond aan de Saal geposteerd, onmiddelyk aan & 
franfche legers , die in Sax: zyn, aanfluitende; men heef 
niet meer te vrezen, dat de gemeenfchap in het verv 
Onderfchept wordt. 


EN G Geurnal den) | 


LONDEN, den 9 October, 
Morning-Chronicle.) f 

Terwijl de brieven uit het hoofdkwartier der gesllieef! 

mogendheden im het noorden vermelden, dat er eene 4 







maakte eenftemmighetd heerst onder de leden wan de CO 
federatie tegen den Keizer der Franfchen , zonde men gene?’ 
zija te veronderftellen , dat lopendegerngten die het tege; 
deel bewijzen, het noodzakelijk of voorzigtig gemaakt he 
ben, eene foortgelijke verklering in het liet te veven ,w? 
waartoe anders ís dezelve van nut? Wij zijn verzeké 
dat, zoo men in Frankrijk foortgelijke verklaringen in B 
publiek bragt, men er in Engeland het tegendeel ui: zou’ 
afleiden. Wij hebben dus geen ongelijk, door er alb 
het zelfde gevolg uit te stork en cen ongeluk te vr-zéf! 


hetwelk men mer zorg omfkend. Moniteur) 
, raed er  markhnnetmmenencemenvanssmnnste mh ee al 
‚ ** Heden zya ohdertrouwd 


WILLIAM SMITH, van Rotterdem, 


en 
SARA GEERTRUYDA van HOEY, 
Orr scHor, den or October 1813, 





„ 


" %* Heden namiddag om vier uren, overleed ro: ons; 
groote droefheid ons eenigfte Dochtertj: CATHARIN! 
REGINA HUBERDINA, fn den ouderdom van vier ja'® 
min drie dagen, 
Bosen, den 16 October 1813. 

FRANS VAN GULICK VAN DEN BiCHELAAR: 


nennen 





EE DEN ED GE Apen PES 








PUBLIEKE VERHURING. 

„Het Centraal Bureau van Weldadigheid van het Cant? 
Tilburg, zal door den Keizerlijke Notaris P. G. MOLEN 
GRAAF, publiek doen verhuuren , voor zes jaren , 
weten : ij | 

Op Donderdag den 28 October 1813, ’s voormiddags of 
Weerh ‚ ten Huize en Herberge van Adriaan van 

eegh, wijk Veldhoven. 

Zeventien parceelen Weide en Akkerland, gelegen ond? 
Tilburg. 

En op Vrijdag den 29 daaraanvolgende, ’s namidda 
om twee uren te Goirle, ten Huize van Peter Damene 

Elf parceelen Weiden ‚, Beemden en Akkerland , geleg 
onder Goirle. 

Nadere onderrigting te. bekomen ten Kantoore van d 
voornoemden Notaris Molengraaf, alwaar de Vol 
waatden agt dagen voor de verhuring zullen ter lezi 
liggen, | 
mn menen dsten apen ae 

BEKENDMAKING. 

Het Publiek word verwittigd; dat de Jaarmarkt welke { 
Oorsterwijk ’s Maandags na den a) October gehonden word E 
wit hoofde van den invallende Feestdag van Allerheilige? 
voor het jaar :813 zal gehouden worden ’sVrijdags te vor?” k 
zijnde den 29 October. 

‚ De Maire van Oisterwijk, an 
H.J SCHELLEKENS | 
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